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Et de nouveau, il resta silen­
cieux. Il semblait réfléchir.

Un pli se creusait sur le front 
de José Basco pendant que son 
regard sombre interrogeait la 
physionomie de l’amiral. Il sen­
tait l’inquiétude lui revenir et 
se demandait si réellement un 
obstacle inprévu allait se dresser 
devant lui.

M de Sisterne releva la tête 
et ses yeux se fixèient sur le 
Portugais.

—Excusez-moi, monsieur de 
Rogas, dit-il, pensant que l’é- 

lt( tranger pouvait trouver son at- 
titude singulière, il m’arrive 

„ quelquefois de m’enfoncer ainsi, 
,i , malgré moi, dans mes anciens 

' souvenirs.
—Comment, se dit José, il me 

) fait des excuses ; c’est drôle.
Il retrouva subitement toute 

son assurance et il eut un re­
doublement d’audace.

—Vous me regardez, mon­
sieur l'amiral, reprit-il ; vous 
vous apercevez sans doute que 
je ressemble au commandant de 
Itogas ; beaucoup de personnes 
qui l’ont connu affirment que 
cette ressemblance est frappan-

î
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M. de Sisterne eut un mouve­
ment de tête significatif.

—Vous avez sa taille, répon- 
dit-il et quelque chose de son 

' air grave, et réfléchi, mais je ne 
retrouve aucun de ses traits sur 
votre visage.

José se mordit les lèvres. Il 
JMfO comprit qu’il était allé trop loin 

r et que, souvent,en voulant trop 
i prouver on ne prouve rien.

' î 1 Heureusement pour lui, le com­
te de Sisterne était tout à fait 

défiance. Son esprit, d’ail­
leurs, étant dirigé vers le bien, 
il admettait difficilement l’idée 
du mal chez les autres ; il n’au­
rait pas osé supposer seulement 
qu’il pouvait être la dupe d’un 
coquin habile.

—A cette grande confiance 
qu’il avait dans autrui, l’amiral 
avait dû Je nombreuses décep­
tions ; il en avait souffert, et ce­
pendant, il ne s’était pas corrigé 
de ce défaut. Mais quand il 
découvrait qu’on l’avait trompé, 
quelque soit le rêle qu’on lui 
eût fait jouer, tout ce qu’il y 

„ avait de loyauté en lui se révol­
tait. Alors, il devenait impi­
toyable et ne pardonnait jamais. 
C’est ainsi qu’il avait cessé de 

i voir certains de ses amis qui, 
comptant sur sa générosité, 
avaient cru pouvoir abuser de 

aveugle confiance.
José était debout, l’amiral se 

leva à son tour.
—Monsieur de Rogas, êtes- 

vous à Paris jpour longtemps ? 
demanda-t-il.

—Pour qnelq
moins, monsieur le comte, lépon- 
pit le Portugais ; peut-être 
prendrais-je la résolution de m’y 
fixer définitivement.

—On n’abandonne jamais 
complètement son pays, répli­
qua l’amiral en souriant.

—Je n’y ai plus aucun pa­
rent, djt tristement José.

—Oui, je comprends. Tout 
sans famille ressemble à
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Et tendant la main à l'aven-r!. turier :
—Monsieur de Rogas, reprit- 

il, le frère de mon ancien ami 
ne saurait être pour moi un 
étranger ; s il vous est agréable 
de venir me voir quelquefois, 
vous pouvez compter sur un ac­
cueil cordial.

—Monsieur le comte, répon­
dit José d’un ton pénétré, je 
n’oublierai point votre très gra­
cieuse invitation.

—Ils sortirent de la chambre, 
échangèrent encore une poignée 
/le main et se séparèrent.

—Décidément, se dit José, je 
commence à croire que maître
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COHPAfiXIB de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA. BEUPîQuestions VitalesSatan lui-même se mêle de nos 

affaires, il joue la partie avec 
moi et c’est lui qui tient les 
cartes.

C’est égal, à un moment j’ai 
eu peur....Etais-je assez bête ! 
J’ai pris mes précautions, je n’a­
gis qu’avec une extrême pru­
dence. Non, il est impossible 
qu’on puisse avoii un doute. 
Du reste, tousj^ces gens-lâ ne 
demandent qu’à être trompés .. 
Ils ne voient rien, ils sont aveu­
gles ou leur honnêteté leur met 
un bandeau sur les yeux. Al­
lons, allons, tout marche à sou­
hait, nous aurons les millions du 
marquis.

Le comte de Sisterne est réel­
lement un bien brave homme, 
continua-t-il, il m’a tout de mê­
me invité à aller chez lui.. J’irai 
certainement. Hé, hé, l’amitié 
d’un amiral n’est pas à dédai­
gner. A l’occasion on peut s’en 
servir. Morbleu ! si c’est néces­
saire et si je le veux, cet excel­
lent comte de Sisterne sera 

la vieille

IBLAYNDemandez aux médecins les -plus émi­
nents,

De n’importe quelle ecole, quel est te 
meilleure remède pour calmer l’irritation 
dos ner's, et guérir toute autre maladie 
nerveuse, et pour donner un repos répara- h Aom Bourgeons de Sa HIN et eu Baume de TOLO.
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“Du houblon sous quelque forme.” 
CHAPITRE I

Demandez aux médecins les plus émi-

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ETJWONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

«erTOUS LES JOURS-®*
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—
TAUX de PASSAGE pour MONTRE LL :
Première Cla**e, aller ........................ «*2.50

«lo «lo aller et retour... 4.00

pnvendre par ba- 
en vbemiu de fer 4.30

BILLETS VENDUS ABORD 
F HIôT transposé a bas prix

]>1||H ample* Informa, 
l’ailre*#er an bureau 

•le la compaKiite,
QUAI I»K I.A REINE.

13 mai.

nenls :
•« Quel est le meilleur et le seul remède 

sur lequej on puisse compter pour la gué- 
îison . e toutes les maladies des reins et 
des voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et toutes autres maladies | articu- 
licres aux femmes ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. “ Buchu

Demandez aux mêmes médecins - 
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re­

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
lièvre maiariale, sic.? ” et ils vous répon-

Mandrake ! ou Dandelion ! ! I ! !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combinés avec d’autres d’égale va­
leur.

Le 2tcs lot : 500,000 marcs, $125,000 ou £25,00
Les différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie |>ar le gouver­

nement vont se faire Le grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
i i garantie absolue du prompt paiement des prix ont fai\ que cette loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe 2nv 
à la 7me au dessous il 96,000 numéros 46,500. près de la moitié, sortiront d'ici 
à 5 mois Eu c< n •éq 1 nce, dans le tirage île la 2me u-asse, qui aura lieu les 9 et 10 
Juillet 1884, le sort décoléra du partage de 4000 lots formant un chiflre total de 
246,000 marcs, comprenant le Int de 60.000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit: Un hi'let euti r d’achat direct 18 marcs—$4.50—£0.1 S'h.stg. 
un demi billet d’achat direct, V marcs—$2.25—i'O.Osli. stg.
Le tirage de la 3me classe au-a lieu les 30 et 31 Juillet 1884. [‘rix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....64.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.....66 00—£l.4sh stg.
Le tirage de la 5me classe aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix

principal 90,000 M. Prix du billet 24 marcs.......66.00—£l.4sh. sIg.
Le tirage de la 6me classe aura lieu le 1er Octobre 188 t. Prix prin

ci pal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs.......... 66.00—£1.4sh. stg.
tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont :
:*0> .OOO, 300,000, KNMMMl, 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus 
heureux le plus gros lot peut t. élever à 5 -0,000 marcs ou 01135,000. Los 
billets numérotés et le prospectus officiel seront envoyés promptement à l’adresse 
donnée par les acheteurs, cl immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des billets peut se faire pur 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billets 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places ae commerce d’Europe que 
l’on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d'adresser en toute confiture v 
commande, aussitôt que paisible au buieau gô.iéral de loterie soussigné.

Seconde Clause.... 
Voyage complet d 

lean et revenir

Pour 
lions 8

Et incorporés dans les Amers de Hou­
blon, on obtient un produit d’une telle 
puissance curative cl tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis­
ter, avec oe'a qu'il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE II,

Le
C’est le bon moment

J’ufO une

REDUCTION GENERALE

pour nous, nomme 
marquise de Nouvelle.

Un double éclair jaillit de ses 
yeux et il promena autour de 
lui son regard superbe.

Les heures s’étalent rapide­
ment écoulées pour tout le mon­
de. La fête touchait à sa fin, et 
les ans après les autres les invi­
tés se retiraient.

José Basco rentra dans le 
grand salon. Il s’approcha du 
comte de Montgarin et lui dit :

—C’est l’heure de partir, assez 
aujourd’hui ; il faut iavoir

" Des patients
Flottant entre la mort et la vie.”

Depuis des années, et abandonnés par 
les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

Ues femmes rendues presque folles ! ! ! !
Par la névralgie, la névrose, perte de] 

sommeil et diverses autres maladies parti-; 
Hères aux femmes.

Des personnes accablées par le Rhuma-

Inflamaioire et chronique, ou souffrant 
du scrofule !

De i’érysipè’e !
Fluxions i humatiques, impur té lu sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot <!•- toutes 
les maladies auxquelles est sujette •notre 
frôle > alure,

Ont é é guéris par les Amers de Hou 
blon ; on peut en avoir la preuve dans 
toutes les parties du monde connu.

------ SUR-------
TOUS IjES chapeaux

actuellement

EN MAGASIN 
C’EST LE MOMENT D’EN PROFITER

VAtiENTIN <Jfc> Olo.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 
directement sans l’entremise d’un tiers, et en con-équenco chaque participant non 
seulement reçoit la liste officielle des gag au'.s dans le plus court délai possible 
a^rès le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

J’ai aussi un assortiment complet de
I*ar.le*e.is en Caoutchouc. 

Parapluie», etc.
pour 
n’abuser de rien

—Je suis prêt, répondit le 
jeune homme.

Ils allèrent saluer madame de 
Coulange et Maximiliunnv, ainsi 
que madame de Nouvelle, qui, 
l’heure de son sommeil étant 
passé, était décidée à tic s’en 

avoir entendu la

<<n i;IL Ii • 1
VERITABLE ELIXIR du R” GUILLIE128, Rue Rideau E

N. B.—Ass rtiment itou venu d’ouvrages 
faits par les sauvages. TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BILIEUX

Préparé par F»aixl QAGE, Pharmacien, seul Propriétaire
9. Rue de Grenelle-Salnt-Oermaln, PARISJ. 1$. 115! UJOUISSEZ ! L'Éll.rir de fJuilllé, préparé par 1 

! efficaces, les plus utiles, les plus économiques 
• Il est surtout utile aux Médecint de camjxigne, aux Families éloignée» de» itcour» médicaux et 

A la clatie ouvrière à laquelle il épargne des frais considérables do médicamente.
L'action de / élixir GUILLIÉ: est toujours i Au lieu d'exiger une dièteatrtre, lleit utile qu'un 

bienfaisante. bon repas soit prit le tolr dujouroùon en fait uaage.
Comme Purgatif, il est tonique en même tempa II peut être administré avec un égal suoeis i la 

que rafraîchissant. Il aide et corrige toutee lea I plua tendre enfance comme A la ptua extreme 
æcrit/oni et donne de la force aux organea. I neillaiae, aana crainte d"aucune eapice d'accident.

•B, est un des médicaments les plus 
tttlf et comme Dépuratif.

PAtTX. «AO
comme Purg

PEINTRE,
UEWHAThllK.De la Santé et du Bonheuraller qu’après 

dernière note de musique.
—A bientôt, dit-ele à Ludo­

vic, en accompagnant ces mots 
d’un mouvement de tête affec-

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

TAPISSIER 
ici Vil lu H; E

Une expérience do plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que VEliJCir Guillié 
préparé jiar PAUL GAGE, était d'une efficacité incontestable contre les

la DYBBENTBRIB,

Marchand dk

PEINTURENoulTrex* ions do niait Ion destueux.
—Demain, j’aurai l’honneur 

d’aller présenter mes devoirs à 
madame la marquise, répondit-

FIÈVRES PALUDÉENNES. 1» CHOLÉ RA, 1» FIÈVRE JAUNE, 
le* AFFECTIONS GOUTTEUSES ot RHUMATISMALES, 

daim loi MALADIES de» FEMMES, do. ENFANTS, du FOIE et dans toutee lee Maladies COngaatlrea. 
Ont Brochure, qui est ui féritaHe Traité de Médecine usuelle, ut jointe à chaque bouteille de Véritable ELIXIR GUILLIÉ. 

Dépositaires à QUÉBEC : D* M£d. JHovin dk C% Ph*’u-ChUm, 314, rue Saint-Jean.

rognon
“Le “Kidney Wort” 

ainsi dire, des portes du 
j’nvais éfé condamné 
éminents du Détroit.”

M. W. Dcvcruux, Mechanic, Ionia, Mich.

RT DK VITRESm’a ramenené, pour 
ibeau, lorsque

520 RUE SUSSEX
O T 1’ A W A

médecins

I98 i n 11111 n 11 niirrrn i niiiiinimiiinuuiinuiil. Vo» nerf* «onl-ile affaiblis T
“ Lo “Kidm-y Wort ” m'a guéri la fai­

blesse des nerfs, cfc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mdo M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

Vingt minutes plus tard, l’hô­
tel de Coulange et la rue de Ba- 
bylone étaient retombés dans 
le silence. Les domestiques se 
hâtaient d’éteindre les gaz et 
les bougies afin d’aller se livrer 

dont ils avaient be-

M. A rial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’at 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

EXPOSITIOI <1 PARIS ISIS
HOIlfl CONOOUIU)CHEMIN DE EER

“a™,ASTHME«CANADA FM’Noiitrrea-vonu de In 
■(right ?

“ Lo 11 Kidney Wort” m'a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

Liait à du sang.
Frank Wilso

maladie do
Par la POTTDM du

DrGléry
LAs reseum Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN & G1*»

M. G. 0. Dacier a ces médecines cl 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

son, Peabody, Mass.
Soutirant de la dtabrte T

“ Lo “Kidney Wort” est le remède le plue 
cfliciice que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. liallou, Monoton, Vt.
Me T

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL 
Et tous les points il l'est.

PASSAGERS i 
Tous Los .Tours

CHARS PULLMAN.

Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

au repos 
soin.

Après avoir renvoyé sa fem- 
de chambre, qui l’avait ai­

dée à se déshabiller, Maximili- 
enne venait de se mettre au lit. 
Bien qu’elle fut très fatiguée, 
car elle avait dansé, elle ne son­
geait pas à s’endormir. Ses 
beaux yeux restaient grands 
ouverts. A leur expression, à 
l’éclat dont ils bouillaient, on 
aurait dit qu’elle entendait et 
écoutait quelque chose. Etait ce 
le bruit de l’orchestre qui réson­
nait encore à ses oreilles ? ou 
bien l’éctm de quelques douces 
paroles dont elle gardait le sou­
venir ?

Elle était agitée, et, par ins­
tants sa poitrine se soulevait, 
une sensation inconnue ; c'était 
une émotion délicieuse, une sor­
te de ravisement indéfinissable, 
et il lui semblait que quelque 
chose de mystérieux parlait à 
son cœur.

Nous pouvons le dire, Maxi- 
milienne pensait au comte de 
Montgarin. L’élève de José 
Basco avait eu le bonheur d’oc­
cuper l'attention do mademoi­
selle de Coulange et, pour la 
première fois, sous le regard 
d’un homme, la jeune fille avait 
senti palpiter son cœur.

Comme nous l’avons dit, dès 
qu’il s’était trouvé en présence 
de Maximilienne, Ludovic avait 
été saisi d’une admiration aussi 
profonde que sincère La jeune 
fille avait remarqué son trouble 
et deviné facilement l'impres­
sion causée par sa beauté. Aus­
sitôt elle sentit une émotion 
inexplicable pénétrer jusqu’à 
son cœur. Du regard de l’un 
comme du regard de l’autre une 
étincelle avait jailli, et il en 
était résulté un choc dont le 
contrecoup avait frappé les 
deux cœurs en même temps.

Alix Inventeurs 
J. CoursoHe & Cie,,

me la17 mars 1883
Souffre*-vous do luulndlo* du

Lo “ Kidney Wort” m’a guéri d’uno ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

60 Gardes Nationale, N.Y.
u«t do douleurs dans 
le dos ?

ney W'ort ” (1 bouteille) m’a 
j’étais si souffrant que je ne 

me roulais

MAGAU D’HABITS ^ CONVOIS a

DE PRINTEMPS ET O’ÉTÊSouffre*-vo

“Le
guéri lorsque j Cl 
pouvais me levu 
hors do mon lit.”

Solliciteurs de Brevets (f Inventu*> 
Dessins de Fabrique, Marque* 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Ktau» 

Unis, <yt Angleterre et en France.

“ Kid
r, mais quo je 

M. Tallmnge, Milwaukee, Wia. 
Sou fire*-vous «te nmhuile* du»

TOUTES SüRTESsCHaPEAUA“c! Raccordement^à la gare Bonavonturo, do Mont­
ra ont "centraL et les trains du chemin do fer i 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime», et aux villes do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New- \ 
York. I

est des p us considérables et comprend 
loi îles les nouveautés.

Notre assomment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

rognoiift Y
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri de mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dus années, le 
traitement des médecins, remède vaut 
$10 la boite.

J. COURSOLLE & Cie„,
Chambre Victoria, 

I Vls-à-v’s e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.Janvier 1881, les trains cir- 

suit •
du 2
onime
d’Ottawa. 

4.50 p.m.

A partir 
ouleronto
Partaivl^

tiuml Hedges, Williamstown.Weet Va. VEiTOT A M 1'.—Boite 68.
24 Fév 1883Montréal.Non Ifrez-vous «1e la eomitipaUon T

“ Lo “ Kidney Wort" facilite les évacua­
tions et m’a guéri après quo j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pondant seize ans.

Nelson Fairchild, tit-Albans, Vt.
«le la malaria T

y Wort ” est supérieur à tous 
edos dont j’aio jamais fait 

ma pratique.
Dr R K. Clark, South Hero, Vt.

Etes-vous bilieux r
“ Le “ Kidney ÂVort.” m’a faitpl 
îo tous les autres remèdes dont.

SPRUCINENOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES Arr. fi Ottawa. 
12.20 i».m.

Pr’t de Montréal.
8.45 
4.30

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures an 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Une des meilleures prepa* 
KmM rations offertes jusmviei 
ml au public, pour le soulage 
yÇF ment immédiat et la gué­

rison de la Toux, du Rhunn, 
de la Bronchite, de l'kr- 
rouement, de la Croupi 
de toutes les maladies de ih 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 et 
60c la bouteille.

Souffrez-
“ Le “ Kidnc 

les aut: 
usaged

de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en celte ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

res rem

plus do bien 
j’aie jamais

xfdo J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
VAh [ETE PRESQUTNFINIK DE

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS

Souffrez-voiiN «leu heinorrholdee T
“ 1a) “Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Klinc m’avait recommandé ce remède. 
G. II. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa*

r le rhume-

B. E.McGALK, ChimisU , 
Montré 1

BAS, 
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

R

Etes-vous torture pu 
tisme ?

" Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine-

277. RUE WmiAGT $,
C. Gagné et Cie CHEMIN DE PREMIERE CLASSt

ET RAILS NEUFS EN ACIER 
Les passagers pour le Sud et d’est changent de 

chars à la gare Bon aventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
^Lea billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt dos billets, rue Elgin*

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C. LINtiLEY,

Aux femme* qui sont malade* f
“Le “Kidney Wort ” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamorcaux, Ile La Mothe, VL

la5 mars, 1883

Voitures pour EnfantsNOUVEAU MAGASIN

Ri vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'uue bonne santé

Faites usage du

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECORAI I >N 

No. 208, Rue DALHOUME, Ottawa Cages pour OiseauxGérant
KIDNEY-.WORT A. G. PEDEN, 

Agent gén. des 
Ottawa. 22 août

passagers.
1884.Le Purificateur du Sang, GEO. PHIL BERT Le Restaurant “ (Jueou ”

Numéros 13 & 11, Rue ELCIN
Ce restaurant de première classe n’est 

qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî­
tres, et primeurs de la saison. Relias à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. Un fait une spé 
lité des soupes aux huitres et des dîners
^ P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.

J. H. SPENCER,
Propriétaire.

E. 6. LAVERDUREPropriétairePOMMES POMMES POMMES
Ko. 96 Rue RIDEAU.M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 

commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de 
pagne sont priés d’aller lui 
visite avant d’acheter ailleurs.

GEO. PHILBEBT,
208, BUE DALHOU8IE.

Il fôr 18843

Charles Donald A ( o.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C., 

Seront heureux de correspondre avec les 
propriétaires de vergers, les marchan ls et 

péditeurs de pommes du Canada, en 
i commerce d’automne et du printemps. 
MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 

facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin d'avances.

31 juillet 1884

rendre une

du

(A suivre. )
Un20 mare 18849m

G*. ../S, t 
-Présiden'

\

CE CANADA, 4 Sépt. 1884


